
« Ensemble, combattons le SIDA ». Voilà l’essence de la lutte 

menée par l’Association Djiduitougou de Bobo Dioulasso. Elle 

multiplie donc les activités de prévention  à travers des séances 

de sensibilisation qui sont faites aussi  bien au centre de la ville 

qu’en dehors de la cité. Le but est d’amener les populations à se 

faire dépister afin de connaitre leur statut sérologique. Deux 

approches majeures sont utilisées à savoir les sorties sur le ter-

rain et les activités de visite à domicile. Des activités qui réussis-

sent à merveille et auxquelles les publics visés adhèrent. Et pour 

faire feux de tout bois, toutes les manifestations publiques sont 

des occasions pour faire passer des messages. Et mieux, l’asso-

ciation en crée pour pouvoir véhiculer ses propos de prévention 

contre le vih /sida. Elle procède pour ce faire par des activités de 

communication pour le changement de comportement. S’inscri-

vent dans ces activités, les causeries débats, les projections de 

films, les théâtres forum, la musique les tournois de football, les 

campagnes de dépistage du vih, les campagnes de coiffure, etc.  

Au titre de la communication pour 

le changement de comportement, 

les 4488 causeries débats réalisés 

en 2011  ont permis de toucher 88 

100 personnes dans les villages et 

secteurs de la ville. Les publics 

concernés sont les femmes sur-

tout, les hommes et les enfants. Et 

pour expliquer l’engouement des 

femmes au détriment des 

hommes, le secrétaire de l’associa-

tion, Karim Traoré fait savoir 

que «  Les hommes déduisent leur 

statut sérologique à partir de celui 

de leurs femmes. Ainsi si la femme 

est séronégative, l’homme pense 

l’être aussi. »  C’est donc toute la 

difficulté liée au combat, car il faut sensibiliser ces hommes à 

suivre le pas des femmes. Les tontines aussi peuvent expliquer 

ce fait car les rencontres entre elles facilitent la communication 

et donc le message est vite accepté et les attitudes  souhaitées 

mises en œuvres.Toujours au titre de l’année 2011, 22 projec-

tions de films ont touché 2200 personnes  et 09 théâtres fora 

ont permis d’atteindre 1170 personnes. Tous ces résultats ont 

été obtenus du  fait des visites à domicile. Une démarche très 

prolixe qui permet un échange calme et fructueux avec les con-

cernés. « Son avantage réside dans l’intimité des propos recueil-

lis et dans l’engagement personnel des touchés à plus de res-

ponsabilité dans leur comportement sexuel », ajoute le président 

de l’association, Moussa Konaté. Les intéressés s’expriment 

sans crainte un aucun sujet n’est tabou. Tout est permis et cela 

est favorisé par le cadre tout de même confidentiel qu’est le 

domicile. Une certaine familiarité s’installe les interlocuteurs et 

amène les personnes ciblées à se confier aisément. 

                Des campagnes publiques de dépistage réussies 

Quant aux campagnes publiques, 22  projections de film ont 

permis d’atteindre 2200 personnes ; 17 causeries débats,  238 

personnes ; 09 théâtres fora, 1170 

personnes ; la musique, 5000 per-

sonnes, un tournoi de football, 500 

personnes, une campagne de dépis-

tage 100 personnes, les campagnes de 

coiffure, 100 prisonniers. 

En plus de cela, « à l’année 2011, 17 

personnes sont venues  volontairement 

pour demander à se faire dépister. 

Malheureusement, après test nous 

avons enregistré 05 cas positifs. Un 

constat s’impose : généralement, les 

gens viennent à nous en étant malade. 

Ce qui nous complique la tache car 

nous ne sommes pas une association 

de prise en charge ». Cette situation est 

difficile à gérer car les intéressés sont le plus souvent démunis. Il 

faut donc, non seulement les conduire vers des structures de 

prise en charge, mais aussi il faut leur donner souvent de quoi 

se mettre à l’abri des besoins primaires à court terme.  
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L’Association Djiduitougou de Bobo Dioulasso (ADB) est née en 2004 suite aux décès de certains 

proches à cause de plusieurs maladies dont le vih /sida.  C’est une association qui œuvre dans le 

domaine de prévention  afin de permettre aux uns et aux autres d’adopter des attitudes capables 

de les aider à éviter la pandémie. Elle mène donc diverses activités  réussies dans le cadre de la 

prévention initialement dans la ville de Bobo. Toute chose qui lui a valu l’extension de ses activi-

tés hors de la ville et ce depuis 2008. Découvrons cette structure qui en dit long à travers sa défi-

nition, « faire renaitre l’espoir ». 

             Moussa KONATE,  président de l’ ADB 



C’est ainsi que très souvent ils sollicitent l’association pour la 

scolarité des enfants, la nourriture, le lait pour l’enfant quand il 

s’agit d’une femme, etc. A ce sujet, il faut saluer le soutien et la 

disponibilité des associations sœurs de prise en charge qui les 

accueillent sans difficulté.  L’AED, REVS+, ADS sont les associa-

tions avec lesquelles ADB collabore beaucoup.  

 
          Une intervention difficile en milieu scolaire 

L’école étant le lieu de la rencontre des jeunes par excellence, 

ADB s’intéresse aux élèves également. Avec pour objectif de 

toucher le plus d’élèves qui constituent la frange la plus mena-

cée de la population par ans, les heures creuses sont utilisées 

par la structure pour parler du vih dans les classes à travers des 

exposés sur les voies et les non voix de transmission, la prise en 

charge, l’importance du test de dépistage. Ces séances ont été 

possibles grâce à une autorisation de la Direction Régionale de 

l’enseignement Secondaire. 

 L’association approche donc les responsables d’établisse-

ments scolaires pour mieux porter son message à l’endroit des 

jeunes. Cependant, il n’est pas exclu d’entendre des propos pas 

encourageant de la part de certains responsables d’école. Des 

propos du genre, « vous vous valez mieux que c’est de sida vous 

parler. Nous on a mieux à faire».  

C’est du reste ce qui justifie la persévérance de  l’association  

car c’est de là qu’elle apprécie sa raison d’être et sa volonté et 

la nécessité de continuer le travail.   

 

               Le milieu carcéral pas en reste 

Les prisons constituent aussi les domaines de prédilection de 

l’association ADB. L’espoir, voilà ce dont ont besoin certains 

prisonniers pour tenir et pour pou purger leur peine. C’est ce 

que leur offre aussi ADB par ses activités de dépistage en milieu 

carcéral et ses opérations de coiffure des prisonniers. La colla-

boration des responsables de ces prisons, notamment ceux de 

la Maison d’Arrêt et de Correction de Bobo Dioulasso (MACB) 

est a saluer et à encourager. Somme toute, les concernés ap-

précient bien ce qui est fait à leur égard dans le cadre de la 

prévention contre le vih car le sida ne fait nullement de distinc-

tion entre milieu ouvert et milieu carcéral. Pour preuve, au titre 

de l’année 2011, une opération de coiffure publique à la MACB 

a permis de toucher 100 prisonniers. L’occasion fut donc belle 

pou passer des  messages de sensibilisation sur le vih, les voies 

de transmission et  de non  transmission, etc. Ces interventions 

dans les milieux spécifiques que sont les prisons ont permis à 

l’association de bénéficier d’une attestation de reconnaissance 

donnée par la MACB. La prison de Bobo reconnait ainsi les mé-

rites de cette structure à sa juste valeur. 

              Des activités de sensibilisation en milieu rural. 

L’ADB ne limite pas son activité de prévention contre le vih au 

milieu urbain. Le milieu rural est aussi ciblé. C’est dans ce sens 

que l’association a bénéficié de sept motos YAMAHA super pour 

saluer ses efforts et surtout faciliter le déplacement dans ces 

zones reculées. Les principaux villages et villes couverts sont 

Orodara, Karangasso Vigué, Dandé. L’association compte 

étendre ses activités à d’autres localités si les moyens sont 

disponibles.  
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Le théâtre forum est privilégié pour l’intervention dans ces 

milieux. La raison est que distraction et véhicule du message 

s’accommodent mieux. Et de l’avis du responsable de la troupe 

théâtrale, Aboubacar Sako les thèmes sont déterminés de 

concert avec les responsables de l’association. Avis partagé 

par ces derniers qui reconnaissent l’efficacité des acteurs et la 

réaction positive des publiques cibles. Satisfaction donc de par 

et d’autre. D’où que l’engagement entre ces structures est 

parfait et continue son petit bonhomme de chemin au grand 

bonheur des populations cibles. 

 

                                              A.D.B 
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Des agents 

com-

munautaires en perpétuelle formation 

Pour rendre ses agents communautaires plus efficaces, l’ADB les 

fait former constamment. A titre illustratif, au cours de l’année 

2011, ils bénéficier de formation de la part de AFRICARE BURKINA. 

Dans le même sens la Maison Des Associations les a formés sur la 

Prévention de le Transmission Mère Enfant (PTME), sur les IEC et 

sur le genre et le vih. Ils ont aussi bénéficié d’un renforcement de 

capacités en bonne gouvernance administrative et financière. 

Toutes choses qui doivent leur permettre de mieux réorienter leur  

action au profit des populations 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela fait déjà 6 ans que parait votre 
journal. Nous vous remercions pour 
vos contributions qui nous ont per-
mis de l’animer. Nous sommes 
conscients des insuffisances et 
comptons toujours sur vous pour 
nous aider à les corriger. L’année 
2012 verra une innovation grâce à 
l’appui de l’Union Européenne à 
travers le PROS. En effet, nous ve-
nons de bénéficier d’une subven-
tion qui nous permettra de passer 
d’un numéro par trimestre à deux  
par mois pendant neuf mois. L’ac-
cent sera mis sur la diffusion des 
pratiques novatrices en matière 
d’intervention communautaire et la 
visibilité des acteurs communau-
taires. Nous attendons vos proposi-
tions. C’est le lieu ici pour nous de 
traduire toute notre reconnaissance 
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Votre slogan professionnel 

Légende accompagnant l'il-

lustration. 

Retrouvez-
nous sur le 

Web ! 
example.com 
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